
Le féminisme, comme la majorité des mots finissant en isme, est un concept-oignon aux 
innombrables enveloppes, il est facile de s’y perdre. Apparu au XIXe siècle, on le trouve 
en France sous la plume d’Alexandre Dumas fils en 1872. Le mot lui-même est un 
néologisme venant du monde médical créé pour qualifier un défaut de virilité chez les 
hommes. Le politique s’emparera du mot dans les décennies suivantes pour revendiquer 
l’égalité des femmes avec les hommes. Il y eut trois grandes vagues féministes en 
France. La première au début du XXe siècle, avec André Léo, la deuxième dans les 
années 60 avec Simone de Beauvoir, et la troisième, contemporaine, et celle sur laquelle 
nous nous focaliseront, avec le mouvement Me Too. Nous étudierons ses spécificités, ses 
enjeux politiques, ses visions de la sexualité, et les différences et les influences entre le 
féminisme français et américain, notamment à travers des figures intellectuelles comme 
Virginie Despentes et Naomi Wolf. 

Virgnie Despentes, membre du jury 
Goncourt, est notamment l’auteur de 
King Kong Théorie, un essai publié en 
2006. Présenté par son éditeur 
Grasset comme un manifeste pour un 
nouveau féminisme, Despentes se 
met littéralement à nu pour penser la 
condition féminine au présent et au 
futur. 


